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Du même auteur, le roman graphique :
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L’Imagination est une dimension. Les innombrables chemins qui la parcourent sont les Spires. Ceux qui les empruntent sont les dessinateurs. Ils peuvent rendre réel tout ce qu’ils imaginent.

Elis Mil’ Truif, maître dessinateur à l’Académie d’Al-Jeit

 


 



La porte pivota et un homme vêtu d’une simple bure pénétra dans le long couloir de pierre claire. Il était de haute taille, maigre, les traits émaciés et les cheveux ras. Sa démarche était hésitante et, quand il passa la main sur son crâne, il soupira longuement.

Artis Valpierre était un rêveur d’Ondiane.

Il avait décidé, dix ans plus tôt, de consacrer sa vie au rêve et était aujourd’hui initié du quatrième cercle. Il avait depuis longtemps compris que la confrérie nourrissait des ambitions et des objectifs autrement plus complexes que l’étude et la méditation. La vérité ne lui serait pourtant entièrement révélée que lorsqu’il entrerait dans le cinquième
cercle, ce qui prendrait encore des années. Pour l’heure, il avait bien d’autres préoccupations.

Quelques jours plus tôt, un groupe de voyageurs s’était arrêté à Ondiane, demandant de l’aide pour l’une des leurs grièvement blessée. Ce n’était pas rare. Les rêveurs utilisaient souvent leur art pour soulager ceux qui étaient dans le besoin. Ils en tiraient de modiques avantages matériels et contribuaient à forger à la confrérie une réputation positive.

Artis Valpierre avait participé au rêve de guérison qui s’était dessiné autour de la jeune femme inconsciente. Elle était touchée à l’abdomen et, sans l’intervention des rêveurs, serait sûrement morte. Rêver la régénération des organes atteints n’avait pourtant pas été difficile. Les rêveurs possédaient de solides connaissances en anatomie et ils pouvaient tout guérir, à part certaines blessures à la tête.

L’équipage qui accompagnait la blessée était étrange : deux adolescents, un garde d’Al-Vor, un chevalier errant, un guerrier rompu au commandement et un vieux dessinateur. Artis n’avait encore jamais vu de groupe aussi disparate frapper à la porte de la confrérie.

Ondiane n’hébergeait qu’exceptionnellement les visiteurs, mais, en deux phrases chuchotées au maître rêveur, le vieux dessinateur s’était vu accorder l’hospitalité.

Plus étonnant encore, le supérieur d’Ondiane l’avait chargé, lui, Artis Valpierre, de veiller à ce que les voyageurs ne manquent de rien, le mettant pour ainsi dire à leur service.


Tout cela aurait encore pu passer, si cette… Non ! Trop, c’était trop. Il devait réagir !

[image: e9782700239881_i0004.jpg]


Arrivé devant la porte de maître Carboist, il frappa respectueusement et attendit l’autorisation d’entrer. Le bureau du supérieur d’Ondiane se trouvait dans la tour ouest et trois de ses fenêtres s’ouvraient sur la vallée. La pièce était de belle taille, les murs couverts de rayonnages de livres et un imposant bureau sombre en occupait le centre. Dans un pot de céramique jaune, une enjôleuse d’Hulm sifflait de doux trilles, mais aucun insecte ne s’approchait de ses vrilles et la plante restait sur sa faim.

Assis à son bureau, maître Carboist travaillait.

Quand Artis Valpierre s’arrêta devant lui, il leva les yeux de la lettre qu’il était en train de rédiger.

– Oui Artis, lança-t-il d’une voix ferme. Que puis-je pour vous ?

Le rêveur sentit sa résolution vaciller. Il avait toujours été impressionné par le maître. Celui-ci, initié du septième cercle, était un homme d’une soixantaine d’années, à la carrure encore athlétique. Comme tous les résidents d’Ondiane, il était vêtu d’une bure. Son regard dégageait tant de force qu’on ne doutait pas qu’il était un personnage exceptionnel. Un chef.

Artis Valpierre essaya de se reprendre.

– C’est au sujet des voyageurs, finit-il par déclarer.

– Oui ?


– Vous savez que les deux adolescents ont disparu peu de temps après leur arrivée…

– Je sais, le coupa Carboist, et je vous ai expliqué que cela ne nous concernait pas.

– Oui, oui, bredouilla Artis, mais ce n’est pas ce dont je voulais vous entretenir.

Le maître rêveur soupira et se renversa dans son fauteuil.

– Je vous écoute, dit-il patiemment.

– Ellana est guérie et…

– Ellana ?

Artis Valpierre rougit.

– C’est la jeune femme blessée que les voyageurs nous ont amenée. Elle s’appelle Ellana Caldin.

Voyant que son supérieur ne disait mot, le rêveur poursuivit :

– Le guerrier qui se nomme Edwin utilise, avec votre assentiment je crois, la cour de la fontaine pour entraîner les deux autres hommes au combat. Ils y passent au moins six heures par jour.

Maître Carboist ne put s’empêcher de lever les yeux au ciel.

– Je sais tout cela. Vous vous en êtes déjà plaint, à cause du bruit et de la distraction que cela entraîne pour nos novices. Vous vous êtes également insurgé contre les incursions de maître Nil’ Erg dans notre bibliothèque. J’ai donné mon accord pour tout cela. Expliquez-moi maintenant quel est le rapport avec Mlle Caldin.

Artis prit une grande inspiration et se lança.

– Cette jeune femme semble avoir parfaitement récupéré et…


– Vous m’en voyez ravi.

– Et depuis ce matin, continua le rêveur en essayant de ne pas bafouiller, elle s’entraîne avec les autres dans la cour.

– C’est tout ?

Artis Valpierre explosa.

– Comment ça, c’est tout ? Comment voulez-vous que mes élèves se concentrent sur l’enseignement que je leur dispense, avec cette jeune femme qui se donne en spectacle ? Je crois essentiel de décider très vite de…

– Est-elle jolie ?

– Pardon ?

– Je vous ai demandé si cette Ellana Caldin était jolie.

– Euh… c’est que… ben…

– Artis, ma question est claire. Répondez-y simplement. Est-elle jolie ?

Le rêveur se tordait les poignets. Il ne parvenait pas à décider si son supérieur était sérieux ou s’il se moquait de lui. Il aurait voulu se trouver à des kilomètres de là.

– Oui, elle est… jolie.

Un léger sourire se dessina sur les lèvres du maître rêveur qu’Artis Valpierre, tout à son embarras, ne perçut pas.

– Vos élèves ont donc raison de la regarder, affirma Carboist. Elle les fait certainement plus rêver que vous. N’en soyez pas jaloux, c’est la nature qui veut ça. Bien, Artis, puisque j’ai répondu à votre question, je vous serais reconnaissant de me laisser travailler maintenant. J’ai toujours beaucoup de
plaisir à parler avec vous, mais j’ai tant de choses à faire…

Artis Valpierre se frotta le visage avec les mains et soupira. La situation lui avait encore échappé, malgré les arguments qu’il avait préparés. Il s’apprêtait à sortir, quand maître Carboist le rappela :

– Artis, puisque vous devez passer par la cour pour récupérer vos élèves, auriez-vous la gentillesse de demander à maître Nil’ Erg de monter jusqu’à mon bureau ? Je dois l’entretenir de quelques petites choses.

Le rêveur acquiesça sans un mot et se retira. Il reprit le long couloir et emprunta l’escalier qui conduisait aux ateliers. Il les traversa pour atteindre les cuisines et salua au passage les rêveurs chargés des repas cette semaine-là. Après avoir franchi le jardin intérieur, il s’engouffra dans une nouvelle aile de la bâtisse, parcourut une enfilade de couloirs, descendit encore un escalier, dépassa la bibliothèque et déboucha dans le grand hall.
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La cour de la fontaine s’étendait derrière la porte vitrée. Malgré ce qu’avait insinué le maître, ses élèves ne s’y trouvaient pas, bien sûr.

Le vieux dessinateur, maître Nil’ Erg, était assis sur un muret dans un des rares coins d’ombre et les autres s’entraînaient au combat, comme d’habitude, à mains nues pour une fois.

Artis se demanda pourquoi les voyageurs ne quittaient pratiquement jamais la cour. On pouvait y
passer à n’importe quelle heure du jour ou de la nuit, on était sûr qu’au moins l’un d’entre eux s’y tenait, attendant on ne savait trop quoi.

Bjorn, le chevalier, poussa un cri.

Artis colla son front à la vitre pour mieux observer la scène.

Les trois combattants étaient torse nu dans le soleil, leur peau ruisselant de transpiration. La jeune femme, en nage elle aussi, ne portait qu’un léger pantalon de coton noir et un débardeur assorti. Bjorn se releva péniblement.

– À toi, Maniel ! lança Edwin.

Le soldat s’approcha, mains ouvertes, bras écartés. C’était un colosse de cent vingt kilos mesurant dix bons centimètres de plus que Bjorn, pourtant impressionnant. Des muscles épais et noueux roulaient sous sa peau.

Face à lui, Edwin semblait presque fragile.

– Ce n’est pas une garde de combat, hurla cependant celui-ci, sans manifester d’inquiétude.

– Peut-être, grommela le soldat, mais c’est efficace.

Edwin haussa les épaules.

– Contre les grands-mères, Maniel, pas contre un vrai combattant. Ellana, montre-lui !

La jeune femme s’avança, une expression de parfaite assurance sur le visage.

– C’est parti ! cria Bjorn qui s’était assis un peu plus loin.

Maniel fit un pas en avant et ses bras se refermèrent sur elle.

Du moins, faillirent…


Ellana saisit un poignet gros comme son mollet, et pivota en accentuant l’élan du soldat. Avec un cri rauque, il alla s’écraser deux mètres plus loin.

Bjorn éclata de rire.

– Nous sommes trop gras, Maniel, ça nous perdra.

Le soldat se releva en grimaçant. Il s’approcha d’Ellana, plus prudemment cette fois.

– Ta garde n’est toujours pas bonne, commenta Edwin.

Comme pour lui donner raison, la jeune femme feinta sur le côté, s’accroupit et faucha du pied les jambes de son adversaire qui se trouva de nouveau à terre.

Maniel se redressa et, avec un haussement d’épaules désabusé, rompit le combat.

Artis Valpierre choisit ce moment pour sortir. Il se dirigea vers maître Nil’ Erg, en évitant soigneusement de regarder Ellana qui grimaça dans son dos. Elle s’adressa à Edwin.

– En garde ?

– Si tu veux.

Maniel et Bjorn se retournèrent, attentifs.

Ellana et Edwin se déplaçaient avec la même grâce, leur différence de poids gommée par la fluidité de leurs mouvements. Une poignée de secondes s’écoula et Ellana bondit.

Elle agit avec beaucoup plus de rapidité que lors de son affrontement avec Maniel. Sa jambe droite se tendit brusquement en décrivant un arc de cercle vers la mâchoire d’Edwin…

Qui n’était plus là.


Elle sentit sa cheville tirée sur le côté et perdit l’équilibre. Elle se rattrapa de justesse et se remit en garde.

– Il est rare, commenta Edwin, que ce type de coup de pied fouetté soit efficace en combat, face à un adversaire vigilant. N’oublie jamais que…

Il fut interrompu par un cri de maître Duom.

Le vieil analyste s’était levé et, sans plus se préoccuper d’Artis Valpierre, désignait la fontaine du doigt.

– Je sens son dessin ! clama-t-il. Ils arrivent !

Toutes les têtes se tournèrent vers l’endroit que montrait maître Duom.

Il n’y avait rien. La cour était vide, blanche de soleil.

Puis deux silhouettes se matérialisèrent près du bassin.

Camille et Salim étaient de retour.
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Le pas sur le côté ! Pouvoir parmi les pouvoirs ! Réservé aux plus puissants des dessinateurs, il permet de se déplacer instantanément d’un endroit à l’autre, voire d’un monde à l’autre…

Elis Mil’ Truif, maître dessinateur à l’Académie d’Al-Jeit

 


 



– Ma vieille, tu t’es surpassée ! On est arrivés devant la fontaine, pas dedans…

Salim regardait autour de lui et un grand sourire fendit son visage lorsqu’il aperçut tous leurs amis se précipiter vers eux.

Camille sentit son cœur accélérer.

Elle se rendait compte à quel point ne pas revenir aurait été atroce. De nouveau, elle sut que sa vie était là, comme l’étaient ses racines. Elle eut une pensée pour son frère, qui avait choisi Paris. Elle regrettait de l’avoir quitté si vite, mais s’il avait possédé le don et accepté de gagner Gwendalavir, elle aurait dû, elle, rester et elle n’était pas sûre qu’elle l’aurait supporté.


– Ewilan, Salim, je suis… nous sommes heureux de vous revoir, déclara Edwin.

Les autres se tenaient autour de lui, les yeux brillants et le visage empreint d’une joie sincère. Une vague de bonheur déferla sur Camille.

Duom Nil’ Erg avait tout de même l’air soucieux.

– Que s’est-il passé, Ewilan ? demanda-t-il. Tu n’as pas trouvé Akiro ?

– Je l’ai trouvé, répondit-elle, laconique.

– Et alors ? Qu’est-il arrivé ? Où est-il ? As-tu reçu mon message ?

Le vieil analyste la mitraillait de questions sans attendre ses réponses, et Ellana éclata de rire.

– Je suis certaine, lança-t-elle, que ces deux jeunes gens préféreraient nous raconter leur histoire à l’ombre, si possible avec une boisson fraîche à la main.

Elle se tourna vers Artis Valpierre qui se tenait en retrait. Le rêveur venait d’assister à l’arrivée de Camille et de Salim et avait des difficultés à admettre ce qu’il avait vu.

– Pourriez-vous nous procurer à boire ? lui demanda la jeune femme.

Elle lui avait parlé, comme d’habitude, en le regardant droit dans les yeux et Artis, comme d’habitude, s’empourpra.

– Euh… bien sûr… bafouilla-t-il, je m’en occupe.

Il s’éloigna précipitamment et Ellana sourit. Elle était toujours stupéfaite de l’effet d’un simple regard sur certains hommes.

– Elle a raison, déclara Edwin, quoi qu’ils aient à relater, nous pouvons attendre qu’ils se soient désaltérés.


– C’est vrai que j’ai soif, constata Camille, mais j’ai surtout sommeil et je meurs d’envie de me laver.

Ellana poussa Edwin et prit Camille par les épaules.

– Vous êtes un tas de grosses brutes, lança-t-elle aux hommes. Interdiction de parler à cette jeune demoiselle tant qu’elle n’aura pas récupéré.

Pleine de sollicitude, elle la soutint jusqu’à la murette ombragée où maître Duom était assis quelques minutes plus tôt.

– Et moi ? protesta Salim. Je suis fatigué aussi…

Bjorn attrapa le garçon et le broya entre ses bras.

– Je suis là, s’exclama-t-il. Je vais m’occuper de toi !

– C’est bon, Bjorn, réussit à articuler Salim, je crois finalement que je vais me débrouiller seul.

Le chevalier ne l’entendait pas de cette oreille.

– Il n’en est pas question. Ce n’est que justice que tu bénéficies d’égards particuliers.

En un mouvement, il souleva Salim et le jeta sur son épaule sans ménagement.

– Non, Bjorn, gémit Salim, Ellana a été plus douce avec Camille !

– À chacun sa méthode, rétorqua le colosse en se mettant en marche. Moi, c’est ainsi que je montre mon affection.

– Je n’ai pas besoin de l’affection d’un gorille, hurla Salim.

Bjorn se contenta de rire. Il déposa son fardeau près du groupe qui s’était installé à l’ombre. Camille avait déjà commencé son récit.

Elle fut interrompue par Artis Valpierre qui apportait à boire. Le rêveur aurait bien aimé entendre
l’histoire manifestement captivante qu’elle racontait, mais elle s’était tue en le voyant arriver. Tout le monde le regarda poser un plateau chargé de gobelets et d’un gros broc sur la murette. Comme il tardait à s’éloigner, Ellana intervint.

– Merci, lui glissa-t-elle, vous êtes délicieux.

Salim, étonné, regarda le rêveur écarlate s’enfuir quasiment en courant.

– Je suis sûr, lança-t-il à Bjorn, que personne ne t’a jamais dit que tu étais délicieux ! Et tu sais pourquoi ?

Sans attendre de réponse, il continua :

– C’est parce que tu es tout, sauf délicieux !

Le chevalier lui donna une bourrade qui l’envoya promener à deux mètres de là. Camille ne lui accorda pas un regard et reprit son récit. Quand elle mentionna le Mentaï, elle s’interrompit pour se tourner vers Ellana. La jeune marchombre avait empêché un mercenaire du Chaos de l’assassiner pendant son sommeil. Camille n’avait pas encore eu l’occasion de la remercier.

– Quand je suis partie, reprit-elle, vous étiez grièvement blessée. Je n’oublierai jamais votre geste. Je suis trop jeune pour prêter un serment comme celui qui vous lie à Edwin, mais je veux que vous sachiez que, tant que je vivrai, vous aurez une alliée.

Ellana sourit en hochant la tête.

– Bien parlé, Ewilan, approuva Edwin. Vos aventures maintenant, nous mourons d’impatience d’entendre la suite.
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Quand Camille parvint au moment où elle avait reçu la visite du chuchoteur, elle plongea la main dans sa poche. Elle en tira la bestiole, la posa sur ses genoux et la caressa doucement.

– Tiens, c’est curieux, remarqua maître Duom. Il est resté avec toi ? Les chuchoteurs sont très indépendants. Ils ne s’attachent pour ainsi dire jamais à un humain.

– Je ne suis pas d’accord, protesta Salim. Celui-ci est particulier, il…

Camille lui fit un
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L’AUTEUR

	Pierre Bottero est né en 1964. Il habite en Provence avec sa femme et ses deux filles et, pendant longtemps, il a exercé le métier d’instituteur. Grand amateur de littérature fantastique, convaincu du pouvoir de l’Imagination et des Mots, il a toujours rêvé d’univers différents, de dragons et de magie.

	« Enfant, je rêvais d’étourdissantes aventures fourmillantes de dangers mais je n’arrivais pas à trouver la porte d’entrée vers un monde parallèle ! J’ai fini par me convaincre qu’elle n’existait pas. J’ai grandi, vieilli, et je me suis contenté d’un monde classique… jusqu’au jour où j’ai commencé à écrire des romans. Un parfum d’aventure s’est alors glissé dans ma vie. De drôles de couleurs, d’étonnantes créatures, des villes étranges…
 J’avais trouvé la porte. »

	Pierre nous a quittés un soir de novembre 2009. Il nous laisse les clés de ses portes et de ses mondes.




	L’ILLUSTRATRICE

	Krystel a grandi dans une petite ville le long de la côte atlantique. Depuis son plus jeune âge, elle adore les dessins animés, la lecture, le dessin et les jeux vidéo. Après le bac, sa passion du dessin l’a amenée à étudier durant quatre ans l’illustration et la bande dessinée à l’école Pivaut de Nantes.
 Depuis, elle travaille pour les magazines, la littérature jeunesse, et a réalisé plusieurs albums de BD en plongeant dans des univers passionnants.

	Vous pouvez retrouver son univers sur son blog :

	http://krystelblog.blogspot.fr



	Retrouver les collections Rageot sur le site
www.rageot.fr
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